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| Ce ballon est parti 

Les Dunkerquois ont continué, hier, de défiler devant les restes du 
héros; l'après-midi, la municipalité lui rendit un solennel hommage 
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0 
avec le concours de notre journal — hier 

soir, de Bailleul et est piloté par 1' « As » lillois DEBRUYCKER, 

*|fcv T OUS avor.à relaté, en leur temps/ les 
r̂ fcjf audacieuses randonnées en sptierique 

- du pijoie lillois, M. Maurice Dcbruy 
cker, de l'Association aéronautique du Nord 
qui, eii compagnie de M. Félix Del Marie, de 
Pont-sur-5ambre, tentait de onquérir 1 s Cou
pes Juchmes Melchior et Léon Maison (plue 
longue distance sans 
escale) et la Coupe [ ! ! ™ , m " M ' " m i 

Mallet (totalisation des 
kilomètres parcourus). 

Pour initier les pro
fanes, disons qu ces 
challenge* sont réser
vés aux seuls aèro-
nautes français et doi
vent être gagnés dans 
l'année. Actuellement, 
pour les Coupes Juch-
mes-Melchior et Léon 
Maison, c'est M. Au-
ger, de Paris, qui 
vient en tête du clas
sement, avec un vol 
de 535 kilomètres. Il 
faut, donc, a M. De-
kruycker, effectuer un 
vol supérieur & celui 
de M. Auger. 

Pour la Coupe Mal
let, le concurrent doit 
franchir au moine iOO 
kilomètres par ascension et le vainqueur est 
celu. qui, dans l'année, aura parcouru le 
plus grand nombre de kilomètres. Ici, M. De-
bruycker se classe second, avec l.lfiO kilomè
tres contre 1.285 au leader, M. Ravaine. Il lui 
suffit donc de réussir une ascension de plue 
fie 100 kilomètres pour être bon premier. 

Malgré son courage et son énergie, M. De-
bruycker a» quand A présent, du s'avouer 

Le pilote lillois 
qui espère conduire le 
t la victoire 

. Lire en deuxième page 
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vaincu, soit par les conditions atmosphéri
ques défavorables, soit par ia prox.mité de la 
trier. Dernièrement encore, les éléments dé
chaînés le contraignirent 4 atterrir a Lesdins, 
près de Saint-Quentin, deux heures après son 
départ de I lie. 

Certaine, devant des insuccès aussi répétés, 
auraient pu se décou
rager, mais ce serait 
mal connaître le pi 
lote lillois que d« pen
ser qu'il abandonne
rait la partie alors 
que le but, du moins 
pour la Coupe Mallet, 
était si proche. Et 
pourtant le temps pas
sait et la fin de l'an
née approchait a 
grands pas, quelques 
jours encore ri il se
rait trop tard I 

Le t Réveil du Nord » 
qui se glorifie, t juste 
titre d'être toujours le 
premier a encourager 
le Sport, n'a pas vou
lu que cela soit et, 
spontanément, il offrit 
son concoure le plus 
large à M. Debruyc-
ker. Ce dernier, très 

sensible à notre geste, décida alors pour nous 
témoigner 6A grattudo de dénommer le sphé-
nqu- avec lequel il allait à nouveau tenter 
,a. chance « LE REVEIL DU NORD ». 

Et hier, dans la soirée, les bulletins mé'.éoro-
logiqucs étant favorables, le ballon t LE RÊ 
VEIL DU NORD • s'élevait du centre aéronau
tique de Bailleul pour essayer de ramener 
chez nou* les trophées tant convoites. 
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Maurice. DEBRUYCKER \ 
KéTCLI du Norj 

NOËL CHEZ LES PAUVRES 
Grâce à "F Œuvre de F Arbre de Noël ". les 

petits Lillois malheureux ont été gâtés hier 

Un immense brasier à Lille 

Une imprimerie a été ravagée 
par un très violent incendie 

Les dégâts s'élèveraient à quatre millions de francs environ 
et cent cinquante personnes vont être réduites au chômage. 

Ë a^^^aa/a/e/a-a-a-a/ar, UNE VUE DES BATIMENTS INCENDIES %wwt/«/a/*/«.-t/»/»* 

La découverte des restes du valeureux 
marin, dont la nouvelle t'est aussitôt répan
due par toute la région, a provoqué, ces trois 
derniers fours, un mouvement de curtositê 
sympathique et de reconnaissance émue. Tous 
le< Du ikerquois se sont retrouvés unanime
ment les enfants de Jean Bart, et c'est par 
millieis qu'il* ont défilé devant ton cercueil 

Les remerciementt de la ville sont allët 
aux membres de la commtstion hUUiTique, 
et er particulier an docteur Lematre, dont les 
patientes recherches ont permis d'identifier, 
de façon indiscutable la piécteuse dépouille. 

Lu municipalité avait organisé hier, four de 
Ntil, >.n» comte cérémonie qui n'a point 
manqué de qrardeur malgré qu'elle n'ait 
point revêtu l'ampleur qu'on eut voulu lut 
donner. Le réqime dit permissions avait 
réduit an minimum l'élément militaire, et la 
cérémonie a été privée du défilé prévu. Les 
réunion* de famille n'ont pas emptchè les 
Dunkerquois de venir nombreux. A /< h. 30, 
devant l'église Sainl-Kloi, rendre à leur grand 
héros un suprêrit hommage. 

Le défilé devant le cercueil 
Comme les jours précédents et des les pre

mières heures de la matinée, l'église Saint-
Eloi était ouverte au public, qui est venu sans 

interruption saluer la dépouille de Jean Bart 
Entouré dun piquet d'honneur, dans un cadré 
très sobre de tentures sombres, le cercueil de 
verre est posé sur de modeste-; tréteaux. Une 
barricade drapée de noir, canalise la foule, 
qui s'inclina devant les restes du grand cor-
•air*. 

Quelques bouquets de fleurs ont été pieu
sement déposés devant le cercueil. 

La cérémonie officielle 
Un cortège, groupant toutes les sociétés lo

cales de mutilés, anciens combattants, anciens 
militaires, un défilé des troupes de la garni
son avait été prévu, mais pour les raisons 
que nous donnons plue haut, la cérémonie a 
été ramenée aux proportions d'un hommage 
très simple auquel toute la population a cor. 
dialement participé. 

Dès i l heures, les rues Clemenceau et de 
l'Amiral-Ronareh étaient barrées et M. Sau-
graln, commissaire central de police, prenait 
les dernières mesures d'ordre. 

Il y a trenle-huV ant — en tsto - notre bon 
confrère Paul Attoignton, ancien secrétaire 
général de la mairie de Lille, fondait faeuvre 
magnifique de l'arbre de Noll. Dont ton 
tiiprlt, il fallait soulager toutes let infortunes 
*ans aucune distinction et donner aux petits 
itéshérttis, qui n'ont même pas de sabots pour 
recevoir leurs cadeaux, det friandises des 
louets et des vêtements chauds. 

L'idée de Paul istoignlon a germé • depuis 
nrés de quarante ans, ao.ooo bambins malades 
"Wabandonnés ont été choyés à la S'oil • hier 
nrés de i.ooo ont reçu du Comité de t l'feuvri 
de l'Arbre de Sioel m toutes sortes de chatteries. 

Une leçon de bonté 
Quoi de plus émouvant que ce pèlerinage 

louloureux du bureau de . l'Œuvre de l'Arbre 
de Noèl » dans les dispensa.res, les hôpitaux 
et les hospices de Lille, où s'étale la grande 
misère humaine dans ce qu'elle a de plus 
angoissant, de plus triste, de plus lamentable 1 

De l'enfant abandonné aux services de l'As-
slstance publique a la demi-folle des • Cinq-
Plaies ». de i aveugle de la rue Royale au 
petit malade de l'hôpital Saint-Sauveur le 
cortège automobile, chargé de Jouets, a semé 

ont perdu la lumière ou qui ne peuvent menti 
pas dire • merci » a ému au plus haut point 
les donateurs du Comité de l'Arbre de Noël. 

Nous avons vu encore les orphelins de _ 
rue de la Barre les bébés de la Maternité de 
la place Sébastopol les petite malades de la 
Charité et de Saint-sauveur qui nous rece
vaient en battant des mains. 

Des poupées pour des folles 
Mais, au cours de cette émouvante tournée, 

ce qui nous a le plus serré le cœur, c'est la 
spectacle lamentable des gosses confiés a 
l'Assistance publique, et des tulles des • Cinq-
Plaies »• 

Dans l'établissement de la rue d'Esquermea, 
où logent les sans-parents avec l'unique héri
tage de l'atavisme, la distribution des jouets 
et friandises a semé une joie Indicible. Quoi 
de plus touchant que le spectacle de ces 
nouveau-nés ou de ces gamins et gamines qui 
n'ont que l'affection de ceux que l'adminis» 
tration a chargés de surveiller et d'êduquer, 
de ces abandonnés sans avenir et qui entre» 
voient dans une poupée, un jouet, une coquille) 
les fausses illusions dont la vie est faite I 

Vous parlerai-je des quirante folles du Don* 

CORRESPONDANCES POSTALES 
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Cartes de visite 
0 fr. 15. — Cartes de visite portant 
l'indication imprimée ou manuscrite 
des nom, prénom, qualité, adresse, etc., 
des envoyeurs. 
0 fr. 95. — Cartes de visite avec des sou
haits, félicitations, remerciements, com
pliments, etc.. exprimés en cinq mots 
ou au moyen de cinq initiales conven
tionnelles. 
• fr. 50. — Autres cartes de visite pour 
la France. 
0 fr. 30. — Cartes de visite pour l'étran
ger avec cinq mots au maximum, pour 
souhaits, voeux, etc.. 

Cartes postales ordinaires 
0 fr. «0. — Pour la France et les Co
lonies. 
0 fr. 60. — Pour le Luxembourg. 
0 fr. 90. —• Pour les -rutres pays. 

Cartes postales illustrées 
0 fr. 15. — Cartes postales illustrées ne 
portant que la date, la signature ou 
l'adresse de l'expéditeur. 
0 fr. ta, — Cartes Illustrées avec 5 mots 
de correspondance. 
0 fr. 40. — Plus de cinq mots de texte 
avec facilité d'écrire au verso. 
0 fr. 30, — Pour l'étranger avec 5 mots 

• de texte au maximum (vœux, souhaits, 
félicitations, e t c . ) . 
0 fr. 90. — Pour l'étranger avec corres
pondance. 
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LE 
RÉVEIL 

ILLUSTRÉ 
Jt, tvt ivsou.: 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-c-o-o-o 
Il publie un article documentaire, abon
damment illustré, sur l'Ecole d'Educa
tion physique médicale et orthopédi
que de Touroolng. — Le Coin des Hu
moristes, planche de dessuis, par R. 
De Orasve. — Un nouveau roman de 
Daily i L'INFIDELE, etc.-, 

Voir également ses photos d'actualités 
régionales sur : l'Etat-Major de la Com
pagnie des Sapeurs-Pompiers d'Arraa. 
— Un nouveau tunnel et les grands tra
vaux du Port à Boulogne. — Trois lau
réates du Concours des bonnets de Ste-
Catherine a LMvin. — L'Hôtel de Ville 
de Saint-Omar. — Le Nouvel HOtel des 
Postes, la mairie et le Monument du 
Souvenir de Cuinohy, etc. . 

Cinq femmes et un enfant 
ont péri carbonisés 

On mande de Stockholm : Un incendie a dé
truit bier matin un hôtel k Tldaholm, en Suède 
Occidentale. Cinq (emmes et un enlant ont été 
carbonisés. 

L* visite du Comité de l'Œuvre lilloise de l'Arbre de Noèl aux petits descentes de la vie. — EN 
HAUT : Chez les enfants abandonnés S l'Assistance Publique — EN BAS : Chci les aveug-ies et 
sourdes-muettes de l'Institut ne a rue Royale. 

la joie; et dans les salles austères où des 
infirmières ou des religieuses travaillent jour 
et nuit pour soigner los petits malheureux, 
c'est un rayon de soleil qui passait, fugitif, 
comme un rêve. 

Le geste de ces gens aisés qui forment le 
bureau du Comité et qui veulent faire la 
charité sous le voile de l'anonymat, parce 
que la bonté seule les guide, ne manque pas 
d'émouvBnte grandeur. 

Nous les avons accompagnés, hier, dans 
leur charitable et douloureuse mission ; nntis 
avons vu... 

Chez les malheureux 
Nous avons vu les enfants moralement aban

donnés de la rue Saint-Pierre, à la maison du 
Bon Pasteur ; nous avons vu les orphelines 
de ia rue du Metz, où un petit mioche, les 
bras chargés de Jouets, laissait tout tomber 
pour ramasser une barre de chocolat que ses 
petites mains garnies ne pouvaient plus tenir; 
nous avons vu aussi les jeunes filles aveugles 
et sourdes-muettes de la rue Royale, qui ont 
chanté et dansé pour recevoir leurs bienfai 
teurs. l'immense détresse de ces fillettes qui 

levard Victor-Hugo T Ces Incurables du cer. 
veau qui se moquent de la douleur et rient 
de leur inconscience, nous ont applaudis au 
passage. 

La plus jeune avait, je crois, vlngt-qnatr« 
ans, rainée soixante ; l'une bavait, l'autre ré. 
climait une'priipée , une autre — encore une 
folle — tendait son tablier : elle avait plus 
de cinquante ans et dans les traits des hom
mes généreux qui leur faisaient plaisir, c'est 
le père NoSI qu elle croyait entrevoir, le père 
Noèl qui.-de notre temps, entrait par la che
minée sans noircir sa barbe. Ces folles Incu
rables avalent moins de sagesse que les mar
mots de l'Assistance publique. 

L'après midi, le Comité de « l'Œuvre de 
l'Arbre de Noël • donna, au Palais-Rameau, 
un brillant concert de bienfaisance. Quand 
on chante, on oublie ses misères et celles des 
autres, et les malheureux petits aveugles n'a 
la rue Royale l'ont montré a leurs bienfai
teurs, hier matin, .en les recevant avec des 
chansons et en Illuminant de stturires leurs 
fins visages et en agitant leurs paupières 
fermées sur la vit, I 

Michel LABOURE. 

un vtoieni incenaie a anéanti nier, en auei-
auet heures à Luit, l'une des plus importan
tes imprimeries de la région du Nord. 

A l'heure actuelle on ne peut encore évaluer 
exactement let dégâts. On croit qu'ils s'élève
ront a mitron quatre millions de francs 

Par suite de ce désastre, cent cinquante per
sonne' vont s» trouver dant l'obligation de 
chômer 

Voici les détails que nous avons recueillis 
tur ce sinistre au cours de notre enquête per
sonnelle 

Les bâtiments incendiés 
Las établissements Taffln-Lefort, qui ont 

été hier la proie des flammes couvrent une 
superficie d environ 10 0)0 mètres carrés et 
sont situas sur la parcelle de terrain oouv 

Ê
rlse entre le» rues Charles de Muyssaert. de 
i Marmora du Bosquet et du boulevard de 
i Lorrain» 
L'entrée principale se trouve au n« M de 

ta rue Charles de Muyssaert. 
Cette vieille Imprimerie - elle a 1*> années 

d'existence - es» dirigée par M Taffln et ses 
deux fils. On s'y occupe principalement de 
rimpres»lon et de la reliure des livres de tous1 

genres 
Deux cents ouvrters étalent employée Jour 

Dellemant dans les b&Uments einiatréa at 

daiis une annexe se trouvant rue Pierre Mar
tel, où se fait la composition sur monotypes. 

Lundi, le personne) avait travaillé jusqu'A 
midi et les ouvriers avaient quitté leurs ate
liers sans rien remarquer d'anormal. Seul M. 
George» Coulon, mécanicien, était resté pour 
la surveillance des calorifères. 

Hier, vers 14 h. 15, M. Coulon s'apprêtait à 
aller garnir de oharbon les foyers, lorsqu'il 
aperçut des flammes dans le magasin de pa
pier, qui est contlgu a la salle des rotatives. 

Sans perdre son sang-froid. M. Coulon, cou
ps aussitôt le courant au tableau électrique et 
téléphona aux sapeurs-pompiers. 

L'effort des Sapeurs-Pompiers 
Le feu prit rapidement de l'extension et 

quand 1 auto-pompe de la caserne Malus arri
va sur les lieux, les sapeurs-pompiers se trou
vèrent en présence d'un Immense brasier. 

Devant la violence du fléau le commandant 
tVombet. alerta les sapeurs de la caserne 
Bouvtnes et la seconde équipe de la caserne 
Malus. 

Sous les ordre» du commandant Crombet. 
du capitaine Viseur et de l'adjudant Hohl. les 
nompiera attaquèrent vaillamment le feu. 

A^W WM^B ®H Î./CJH 
VW***MAA*AAA'V*AA&%i%W%!%W*A»> ;w W, photo) 

(LIRE LA SUIT* EN QUATRIEME PA0.E1 

La manipulation des sacs d'or entre ies diverse* banque* demande en Amérique de irrandes pré
cautions an raison des attaques rréqnente* at toujoers a craindre daa bandits. Notre naoto. montre 
des porteurs de tara remplie du métal prérieux arrtrant a une banane sous la protection da «rar-
dien» reTo)»en at fusils mltraUieurs an» mains, prêts A fonctionner A la moindre alerte. 
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Du 4ST» au «91e Prix (5 prix). — UN COLLIER, 
valeur 69 francs. 
i87e : M. RUELLE Pisrre, rue Desplnoy, 24, 

VALENCIENNES (Nord). 
488e : M PONTOIS François, rue Vernler, I, 

LIÉVIN (Pas-de-Calais). 
489e : M. LALINGUE Charles, surveillant, 

ru» de Nceux-les-Mines, LABOUBSE (P.-d>C.) 
490e : M VEBMEULEN Jules, sous brigadier 

des Douanes, WARNETON-SUD (Nord). 
• 491e : M. ATTAGNANT Fidèle, chaudron
nier, rue de Fouqulères, HARNES (P.-de-C.). 
49S» Prix. - UN SERVICE EDITES ÉMAIL-

LESE, valeur 09 franos. 
M. DRti£Li.E Armand père, rue de l'Eglise, 

SALOME (Nord), 

Du «ssa au 495a Prix (3 prix). - UN SERVIOR 
CASSEROLES ALUMINIUM, valeur 09 fr. 
493e : M. B1ACHE Julien, menuisier, rue de) 

Ncêux, LABOURSE (Pas-de-Calais;. 
494e : M LEROUX Alfred, ajusteur, rue da 

Passage & Niveau. LABEUVRIERE (P.-de-C). 
495e : M. LEROUX Jean, menuisier, rue du 

Vent de Bise. VENDW-I.EZ-BETHUNE. (P.-C). 
«96a «t «97a Prix (2 prix). — UN PEIGNOIR, 

valeur 69 franos. 
496e : Mme TOURTOIS Alfred, rue Condor, 

cet. 13. AVION fPas-de-ralais). 
497e : M CARRON DARRAS. rue Raoul Bri. 

quet, BEUVRY (Pas-de-Calais). 

U-IRR LA SUITE IN DEUXIEME PAO* 


